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LIAISON DES MORASSES À MARTIGNY

Richard Kuonen
n’ira pas auTF

Le délai est échu et Richard
Kuonen n’a pas déposé de re-
cours au Tribunal fédéral. Le
dernieropposantdansledos-
sier de la liaison des Morasses
renonce à user de son droit.
Face à l’argument de l’utilité
publique, le principe de liai-
son ne pouvait plus être remis
en cause. «La procédure pré-
sentant plusieurs vices de
forme, au mieux, j’aurais «ga-
gné» une année en faisant re-
venir le dossier à la case dé-
part. Ma décision a été
motivée par le fait que, dans
l’intervalle, j’ai rencontré Da-
vid Martinetti, le conseiller
communal en charge des tra-
vaux publics, à plusieurs re-
prises. Nous avons eu des dis-
cussions constructives et nous
avons convenu de certaines
modifications de ce projet que
je ne trouve toujours pas satis-
faisant, mais qui s’améliore.»
Parmi ces améliorations, un
trottoir devrait être maintenu
côté Sion, devant son établis-
sement. «Je peux vivre avec ça,
mais ce n’est pas une réussite,
notamment en ce qui con-
cerne la mobilité douce»,
ajoute Richard Kuonen. Le
plan de la commune ne pré-
voit pas de piste cyclable. Se-
lon l’hôtelier, la création
d’une telle infrastructure, qui
se prolongerait jusqu’à la
zone de détente patinoire-
piscine, permettrait aux élè-
ves des écoles d’y accéder en
toute sécurité. «Je vais en par-
ler à la commission édilité et
urbanisme. En campagne,
tous les partis mettent en
avant la mobilité douce, mais
une fois les élections passées,
les bonnes résolutions retom-
bent dans l’oubli.»

Parallèlement, la com-
mune a mis à l’enquête publi-
que la mise en zones rencon-
treset30km/hducentre-ville.
«Les enfants seront donc en sé-
curité sur tout le trajet», rétor-
queDavidMartinetti,«etonse
retrouverait avec une seule
piste cyclable de quelques di-
zaines de mètres, sans liaison
avec un véritable réseau.» Ri-
chard Kuonen a encore pro-

poséàlacommunededécaler
davantage la route en direc-
tion des terrains de la Maison
hospitalière du Saint-Bernard
en échangeant la parcelle
achetée en prévision de la
réalisation de la liaison des
Morasses, mais qui n’est plus
utilisée dans les dernières
moutures du projet. «Ça solu-
tionnerait plusieurs problè-
mes: les normes de bruit se-
raient respectées, puisque la
route serait décalée côté cen-
tre-ville. Et on pourrait créer
une route sans cunettes fran-
chissables coûteuses et
bruyantes, avec de vrais trot-
toirs,une vraie piste cyclable et
même une bande arborisée.»

Pour David Martinetti, la
fin de la procédure est un
soulagement et le projet réali-
sé sera celui approuvé par le
canton, avec quelques amé-
liorations. «C’est regrettable
qu’on ait dû attendre quatre
ans pour arriver à ce résultat.
Ces discussions auraient dû
avoir lieu il y a plus d’un an,
lors des séances de concilia-
tion, mais à ce moment-là, les
opposants ne cherchaient pas
à améliorer le projet. Ils n’en
voulaient tout simplement
pas.» Les deux camps disent
vouloir éviter la polémique,
mais on sent une réelle ten-
sion dans ce dossier crucial.
«Ce projet mérite une analyse
sereine des nouveaux élé-
ments apportés», insiste Ri-
chard Kuonen, «il faut pren-
dre les bonnes décisions pour
la communauté et les généra-
tions futures.» Par rapport au
projet initial, le trottoir ne
sera pas supprimé, mais con-
servé en l’état sur les 30 pre-
miers mètres de la route, ce
qui permettra de casser la li-
gne droite.

«Pour le reste,il n’y a pas la
place pour faire un trottoir sur
tout le tracé des deux côtés.
Mais, avant que la zone ne se
développe, on pourra créer ces
aménagements.» Les travaux
devraient débuter en avril et
la route pourrait être ouverte
à la circulation à la fin de l’an-
née.OH

Si la procédure juridique est terminée, Richard Kuonen
n’abandonne pas le dossier. Il compte apporter plusieurs
améliorations à la percée des Morasses. LE NOUVELLISTE

LAURA CHAPLIN, NOUVELLE MARRAINE DE LA FONDATION MOI POUR TOIT

Une ambassadrice de charme
«Je ressens beaucoup de bon-
heur et une profonde émotion.»
Laura Chaplin vient d’accepter
pour la première fois de s’in-
vestir pour une bonne cause.
En l’occurrence celle des en-
fants de la rue de Pereira en Co-
lombie que défend depuis des
années la Fondation Moi pour
toit. «J’ai été sensible au dis-
cours de Christian Michellod et
aux efforts qu’il mène pour
améliorer le quotidien de ces ca-
bossés de la vie». Intronisée
nouvelle marraine de la Fonda-
tion, la petite-fille de Charlie
Chaplin ne se contentera pas

de beau discours. «Je veux aider
à entretenir l’espoir de ces jeu-
nes en m’investissant dans des
actions concrètes.» Ce sera
chose faite dès la prochaine ex-
position que cette styliste et ar-
tiste sensible inaugurera le 23
avril prochain à Montreux
puisqu’une de ses œuvres sera
vendue aux enchères en faveur
de la fondation basée à Marti-
gny. Et Laura Chaplin ne s’arrê-
tera pas en si bon chemin. Elle a
en effet d’ores et déjà décidé de
se rendre en Colombie dès cet
été. De quoi combler d’aise
Papa Christian, le fondateur de

Moi pour toit. «Je suis d’autant
plus heureux de cet engagement
que Charlie Chaplin a toujours
été comme mon phare.» En
juillet dernier lors de la pre-
mière soirée de gala en Colom-
bie, Christian Michellod avait
tenu le rôle de Charlot dans
une œuvre tirée du «Kid». Une
bonne nouvelle ne venant ja-
mais seul, Moi pour toit a aussi
pu se donner un peu d’air au
niveau de ses finances après un
exercice 2009 inquiétant. «On a
enregistré 30% de recettes en
plus en 2010. Merci à nos 1500
parrains!» PG

Petite-fille de Charlie, Laura
Chaplin a dit oui à Moi pour toit DR

OLIVIER RAUSIS

Mettre en valeur les activités
touristiques autour du col du
Grand-Saint-Bernard, en s’ap-
puyant notamment sur le pro-
duitVia Francigena. Tel est l’ob-
jectif du concours d’idées
organisé par l’ARM, qui re-
groupe 22 communes valaisan-
nes, et la Communauté de
Montagne Grand Combin, qui
regroupe 11 communes du Val
d’Aoste. Ce concours a été mis
sur pied dans le cadre du projet
transfrontalier Interreg IV
«Grand-Saint-Bernard 360°»
précise Alain Maret, président
du groupe de travail: «Ce projet
Interreg, qui a obtenu l’appui
du Canton du Valais, de la Con-
fédération et des instances euro-
péennes, a pour buts de déve-
lopper de façon structurelle le
tourisme, de valoriser les spéci-
ficités et richesses tant culturelles
que patrimoniales, de favoriser
la circulation transfrontalière et
d’augmenter la capacité d’at-
traction de la destination du
Grand-Saint-Bernard autour
du produit Via Francigena.»

Outre le côté valorisation et
développement de l’offre tou-
ristique, les actions menées vi-
sent, à terme, à diversifier l’hé-
bergement, à sensibiliser la
population locale et valai-
sanne, à développer des packa-
ges (hébergement, restaura-
tion, visite, transport), à mettre
en valeur le patrimoine reli-
gieux et à aménager un point
d’informations permanent au
col du Grand-St-Bernard.

Quatre projets jugés
Le concours d’idées a susci-

té l’intérêt de quatorze agences
de communication. Mais seuls
quatre bureaux, deux Valaisans
et deux Italiens, ont déposé leur
dossier dans le délai prescrit.
Au final, c’est le projet présenté
par le bureau GREN, à Ven-
thône (lire ci-contre), qui a été
primé par le jury, présidé par
Alain Maret.

Le jury a relevé la qualité de
la ligne graphique originale et
simple de compréhension et
adaptable à tous les supports
en soulignant son intégration
aisée avec l’existant. Le carto-
guide, ou road book, construit
sous forme de fiches indivi-
duelles modulables met en va-
leur les points forts des com-
munes partenaires avec une
grande facilité d’utilisation
adaptable aux pèlerins et ran-

donneurs. Le jury a également
pris en compte les différents
développements de communi-
cation potentiels futurs.

Calendrier serré
Hier après-midi, après l’an-

nonce des résultats du con-
cours d’idées, les représentants
du bureau lauréat et le groupe
de travail Interreg ont déjà évo-
qué la concrétisation du projet:
«Le jury a aussi tenu compte de
la bonne formulation du con-
cept élaboré par le bureau

GREN, ce qui nous permettra de
passer rapidement à la phase
exécution en respectant le ca-
lendrier relativement serré im-
posé par le programme Interreg.
Ce projet doit en effet se concré-
tiser d’ici à 2012 si nous enten-
dons bénéficier des fonds mis à
notre disposition.»

Financièrement parlant, le
budget est de 280 000 francs du
côté suisse. Et du côté italien,
qui bénéficie des fonds euro-
péens, il est de l’ordre de 1,5
million de francs.

C’est le bureau GREN, représenté hier par Anne-Sophie Fioretto, Vincent Degen, Emmanuelle Favre, Zoé
Portier-Fleury et Paloma Garcia Magliocco (de gauche à droite), qui a remporté le concours d’idées
Grand-Saint-Bernard 360°. LE NOUVELLISTE

Valoriser le tourisme
autourduSt-Bernard
GRAND-SAINT-BERNARD 360° ! Le bureau GREN, deVenthône,
a remporté le concours d’idées organisé dans le cadre du projet
transfrontalier Interreg IV. Explications.

Le projet primé
C’est donc le bureau GREN
(www.gren.ch), spécialisé dans
le domaine de l’environnement,
et notamment du tourisme du-
rable, qui a remporté le con-
cours d’idées. Hier, à Martigny, il
était représenté par son direc-
teur Vincent Degen, ingénieur
en gestion de la nature, par les
géographes Emmanuelle Favre
et Anne Sophie Fioretto, et par
les ingénieurs HES en gestion
de la nature Paloma Garcia
Magliocco et Zoé Portier-Fleury.
C’est Mme Fioretto qui a pré-
senté leur projet: «Nous avons
élaboré un concept touristique
global qui doit s’intégrer aux
projets et itinéraires existants.
Notre objectif est de fournir une
offre touristique durable com-
plémentaire et cohérente, vi-
sant à valoriser l’ensemble de la
région. Nous avons mis l’accent
sur une identité visuelle forte,
notamment au niveau de la li-
gne graphique. Le projet inclut
la réalisation d’un carto-guide
d’utilisation aisée, modulable et
touchant toutes les communes
concernées. La création d’un
site internet performant, avec
intégration des méthodes de
communication modernes, est
aussi prévue.» OR

Le projet transfrontalier Interreg IV vise à valoriser les activités touris-
tiques des deux côtés du col du Grand-Saint-Bernard. HOFMANN/A

MARTIGNY

Un candidat PBD
Le Parti bourgeois démocrati-
que (PDB), le parti de la con-
seillère fédérale Eveline Wid-
mer-Schlumpf, lance une liste
au Conseil national. Son pre-
mier candidat est Caspar Müller
de Ravoire, un membre du co-
mité du PBD cantonal. Cet en-
trepreneur de 53 ans, originaire
du canton de Thurgovie et vi-
vant en Valais depuis 1999, est
un spécialiste des installations
solaires. «Dans le privé comme
en politique, mon but est de dé-
velopper les énergies renouvelables et de créer des places
de travail dans ce secteur», déclare le candidat. La sec-
tion valaisanne du PBD a été créée il y a deux ans et
compte une centaine de membres, selon le décompte
de sa présidente Jacqueline Bovier. Ce parti souhaite
présenter une liste comportant cinq noms. JYG

Caspar Müller sera
sur la liste PBD. DR

JMT - GB


